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Dans le cadre du plan
de travail entre l'UNFPA et
le ministère chargé de la
Jeunesse, et ce dans le
prolongement de la
Journée internationale de
la jeunesse, 12 associa-
tions, lauréates de la cin-
quième édition du
concours de projets
visant à soutenir l'action
des jeunes regroupés en
association, ont bénéficié
d'un soutien financier
d'une dizaine de millions
de nos francs. La cérémo-
nie de remise des
chèques a eu lieu le mardi
16 octobre dernier à
Lomé.

Les lauréats de la cin-
quième édition du concours
de projets visant à soutenir
l'action des jeunes regrou-

pés en association, à tra-
vers des projets les impac-
tant et touchant leurs com-
munautés, ont bénéficié
d'un soutien financier de la
part du gouvernement et de
son partenaire de circons-
tance, l'UNFPA.

Mardi dernier, la ministre
en charge de la Jeunesse,
Mme Victoire Tomégah-
Dogbé, a procédé, en pré-

sence du Représentant-rési-
dent de l'UNFPA, Saturnin
Epié, à la remise des
chèques, allant de 437 000
à 500 000 FCFA, à chacune
des associations dont six de
femmes, pour un total de six
millions de nos francs. Ceci
porte à 30 millions de
francs, le fonds alloué par
l'UNFPA à l'Etat togolais
depuis 2014, pour soutenir

les associations de jeunes
dans les cinq régions éco-
nomiques du pays.

Par ailleurs, les jeunes
artisans diplômés n'ont pas
été du reste. Des kits d'arti-
sans d'une valeur de quatre
millions de francs CFA ont
été distribués à 40 jeunes
issus des centres de jeunes. 

Ces jeunes sont essen-
tiellement de nouveaux titu-

laires de certificats d'ap-
prentissage en couture, coif-
fure, maçonnerie, menuise-
rie, soudure et mécanique
auto.

Rappelons que depuis
2014, près de 133 jeunes
issus des centres d'appren-
tissages initiés par le gou-
vernement, ont bénéficié de
kits d'installation.

JPB

12 associations et des jeunes artisans diplômés
bénéficient de l'appui du Gouvernement

Remise symbolique de kit à un artisant                                                    Photo de famille avec les bénéficiaires des différnets chèques

Soutien à l'action de la jeunesse :

Les nouveaux étudiants à l'école
des conditions de vie universitaire

Journées portes ouvertes à l'Université de Lomé :

Les conditions d'étu-
des à l'université étant
généralement différentes
de celles du lycée, il s'avè-
re important avant
chaque rentrée universi-
taire, d'informer les nou-
veaux bacheliers désirant
continuer leur cursus sur
les étapes du processus
d'inscription, le système
LMD, l'orientation acadé-
mique, la vie associative
et les conduites à tenir
pour une bonne réussite.
C'est dans cette optique
que le collège des délé-
gués généraux a initié, en
collaboration avec la
synergie des associations
de l'Université de Lomé
(UL), des journées portes
ouvertes qui se tiennent
depuis le mercredi 10
octobre sur le campus
autour du thème : "
Nouvel Etudiant " .

Selon Edoh Fulbert,
Délégué Général, les nou-
veaux étudiants ne connais-
sent pas vraiment la vie uni-
versitaire ainsi que la façon
dont les choses fonction-
nent à l'UL.

" Comment agir et com-
ment se déplacer ?quelle
association est crédible ?
Ce sont des questions que
l'on se pose quand on est
nouveau. Nous attendons
que les  étudiants soient
armés et disposent des
informations pour affronter

les réalités du campus et
appréhender ce qu'est la vie
associative ", a renchéri
Edoh Fulbert. 

Ces Journée Portes
Ouvertes constituent égale-
ment l'occasion pour les
autorités universitaires d'in-
viter les étudiants à œuvrer
au développement de l'uni-
versité.

" Aujourd'hui, l'évène-
ment organisé par nos étu-
diants nous témoigne qu'ils
s'inscrivent dans le sens du
changement de comporte-

ment. Le message que j'ai
porté aux étudiants, c'est de
s'approprier cette dyna-
mique de développement
de l'université et faire en
sorte que tout ce qui sera
réalisé comme infrastructu-
re, que cela soit géré avec
beaucoup de respect et que
les étudiants puissent s'inté-
grer d'avantage dans cette
dynamique de développe-
ment en faisant aussi leur
part ", a dit le directeur de la
prospective à l'Université de
Lomé, Prof WALA
Kperkouma.

Notons que dans un
communiqué, le président
de l'Université de Lomé
informe que les inscriptions
en ligne pour le compte de
l'année académique2018-
2019 sont ouvertes depuis
le lundi 8 octobre2018. Il
suffit d'avoir un ordinateur à
disposition, disposer d'une
connexion  internet et cli-

Une vue de l’assistance

quer sur le lien dédié aux
inscriptions en ligne :
etu.univ-lome.tg. 

Toutefois, avant de
s'inscrire, il est primordial
de " prendre connaissance
du processus d'inscription
en ligne en lisant attentive-
ment la documentation
disponible sur le site de la
Direction des Affaires
Académiques et de la
Scolarité (DAAS) de
l'Université de Lomé : daas
.univ-lome.tg ", rappelle le
président de l'Université de
Lomé, Prof Dodzi KOKO-
ROKO

Daniel A.
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Après une opération
réussie du recensement
électoral dans la zone 1,
la Commission Electorale
Nationale Indépendante
(CENI) met le cap sur la
zone 2 dont les opéra-
tions ont démarré hier.
Dans la zone 1 considé-
rée comme le fief de l'op-
position, les populations
sont sorties massive-
ment pour se faire recen-
ser malgré le mot d'ordre
du boycott de la coalition.
Les dignitaires de la
coalition des 14 partis ont
mené une campagne très
soutenue sur les réseaux
sociaux, les radios pri-
vées, les télévisions et la
presse écrite. 

Tout ce tintamarre n'a
pas entamé la détermina-
tion des militants de la C14
de fouler au pied ce mot
d'ordre pour se rendre dans
les bureaux de vote pour se
faire enrôler et obtenir ainsi
leur carte électorale. Au lieu
de reconnaître leur cuisant
échec suite à ce désaveu
de leur militant, les respon-
sables de la C14 cherchent
désespérément des argu-
ments pour faire croire à
l'opinion que c'est sous
contrainte que leurs mili-
tants se sont déplacés pour
se faire enrôler. 

Jean Kissi député du
CAR débitait le dimanche
dernier sur New Wold TV
qu'on a organisé des rafles
dans des quartiers pour
exiger des cartes d'élec-
teurs, des propositions
pour avoir des engrais chi-
miques pour leurs activités
champêtres et aussi d'oc-
troyer des prêts aux déten-
teurs de cette carte
auraient également été fai-
tes. Quel cynisme à l'en-
droit de leurs propres mili-
tants qu'il traite comme des
mendiants? D'ailleurs à
Lomé les gens ont quelles
activités champêtres pour
espérer obtenir des engrais
? Il va sans dire que la
coalition commence par
fatiguer ses militants à tel
point que ces derniers n'ont
pas suivi les instructions de
leurs leaders en se faisant

enrôler massivement. 
Au lieu de tirer les leçons

de ce désaveu, les respon-
sables de la C14 lancent
encore un appel au boycott
dans la zone 2 du recense-
ment. Dans un message
diffusé sur les réseaux
sociaux,   la coordinatrice
de la C14 Mme Adjamagbo
Johnson appelle leurs mili-
tants à bouder les centres
de recensement.

"Chers frères et sœurs,
n'allez pas vous faire enre-
gistrer. C'est un recense-
ment frauduleux. Ils se pré-
parent encore à voler les
élections comme ils l'ont
toujours fait par le passé.
Que personne ne s'appro-
che d'eux. Le vrai recense-
ment va venir, on vous le
dira. Le moment viendra où
tous nous irons nous faire
recensé. N'ayez pas peur "
a-t-elle lancé. Mais pour le
parti de Tikpi Atchadam le
PNP, les responsables lan-
cent une journée Togo mort

invitant ainsi  la population
à rester chez elle. Mais
malheureusement pour eux
ces messages sont rentrés
dans des oreilles de
sourds. 

En effet, dans la zone 2
du recensement, les popu-
lations du Togo septentrio-
nal sont sorties massive-
ment  au premier jour pour
se faire enrôler. 

A Atakpamé la préfectu-
re d'origine de Mme
Adjamagbo Johnson, les
populations ont pris d'as-
saut les bureaux de vote
pour se faire délivrer leur
carte électorale. 

A Sokodé la base de
Tikpi Atchadam, les popula-
tions sont sorties pour se
faire enrôler. Non seule-
ment les gens n'ont pas
respecté la journée Togo
mort, mais les populations
ont bravé le boycott de la
coalition pour se faire
recenser et obtenir leur
carte d'électeur. 

Tout se déroule si bien
dans le septentrion et les
populations se bousculent
au premier jour du recense-
ment pour les besoins de la
cause. La coalition a enco-
re une fois tiré à terre car
leur militant ont foulé au
pied leur mot d'ordre
comme dans la zone 1. 

Me Apévon risque enco-
re une fois de verser les lar-
mes face à l'engouement
des Togolais à ce recense-
ment. Après le recense-
ment dans la zone1, Me
Apévon lors de la conféren-
ce de presse tenue au
siège de la CDPA, traitait
en larmes les militants de la
C14  de faiblards et de
défaitistes. Il n'a pas digéré
la sortie massive de leurs
militants à cette opération
de recensement contre
laquelle la Coalition a pour-
tant lancé un appel au boy-
cott. 

Me Apévon risque de
s'évanouir, car si la zone 1

du recensement est le fief
de la coalition qui a gagné
plusieurs députés dans
cette localité, la zone 2 lui
est peu favorable. Ce qui
porte à croire que le succès
du recensement dans la
zone 2 sera sans précédent
car, cette zone est le fief du
parti au pouvoir. Me
Apévon fera mieux de
contenir ces larmes car la
mobilisation sera au ren-
dez-vous au grand dam du
mot d'ordre du boycott de la
coalition. 

Les Togolais sont résolu-
ment engagés vers un
scrutin transparent et apai-
sé sous le contrôle des
experts électoraux de la
CEDEAO qui suivent de
bout en bout le processus.
Le scrutin du 20 décembre
est en bonne voie et les
Togolais sont résolument
engagés. Le train est en
marche la C14 peut encore
le prendre en chemin.

Aliziou Dominique

Démarrage du recensement dans la zone 2 :

Après l'échec de son appel au boycott dans
la zone 1, la C14 réitère le même scénario

Une opération de récensement dans la zone 2                                      Des leaders de la C14 en conférence de presse (Archives)

Les populations de Sokodé ont ignoré le mot d'ordre du PNP

Pour des raisons qui leur
sont propres, les réseaux
sociaux ne reculent devant
rien pour relayer, ces der-
niers temps, des informa-
tions qui se révèlent faus-
ses sur toute la ligne. La
dernière qui défraie la chro-
nique, fait état de l'évacua-
tion sur Paris du président
national de l'UFC, Gilchrist
Olympio, suite à une crise
consécutive à des discus-
sions qu'il aurait eues avec
le président Faure
Gnassingbé ou avec les
barons du régime publiée
par un confrère de la presse
écrite. 

En réaction à cette fausse
information, la cellule de com-
munication du parti ‘’Détia’’ a
rendu public un communiqué
pour restaurer la vérité :
Gilchrist Olympio qui se trou-
ve à Paris depuis le 25 sep-
tembre, selon le communiqué,

se porte à merveille.
Selon le journal qui relaye

les Fakenews, c'est suite aux
discussions houleuses qu'il a
eues avec le président Faure
Gnassingbé ou avec les
barons du régime, que le lea-
der de l'UFC ayant piqué une

crise, a été évacué sur la
capitale française. Sans pré-
tendre engager une polé-
mique autour d'une informa-
tion publiée par un confrère, il
convient toutefois de relever
certaines zones d'ombre de
nature à vider de cette infor-
mation de toute sa substance.

Le travail d'investigation
requis pour une information
aussi sensible n'a pas semblé
être  entièrement réalisé,
autrement le confrère nous
aurait édifiés sur la traçabilité
de cette évacuation du domi-
cile du malade jusqu'à son
embarquement à l'aéroport, à
travers des témoignages

Lorsque des Fakenews font de Gilchrist Olympio
un malade alors qu'il se porte comme un charme

Gilchrist Olympio

Suite à la page 4
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Fait divers
ERREUR SUR

LA PERSONNE

recueillis de sources dignes
de foi à divers niveaux.  Il pou-
vait nous situer sur la nature
de cette crise qui a nécessité
une telle évacuation. 

A l'aéroport international
Gnassingbé Eyadema,
Gilchrist Olympio, même sur
une civière, ne passerait pas
inaperçu. On  aurait pu égale-
ment fixer l'opinion, sur la
date de l'évacuation du leader
de l'UFC, ce qui aurait le méri-
tec de permettre d'apprécier à
sa juste valeur la version de
ses proches collaborateurs
quiallèguent que leur "
Champion " se trouve à Paris
depuis le 25 septembre der-
nier.

Pour un journal réputé,
spécialiste en investigations,
le travail suscite interroga-
tions. Serait-il victime de
manipulation de la part d'un
informateur indélicat ? Ou
bien s'agit-ild'une volonté déli-
bérée de porter atteinte à l'é-
tat de santé d'une figure
emblématique de l'opposition
togolaise ? Ou tout simple-

ment d'une manœuvre d'in-
toxication destinée à détour-
ner les Togolais de l'essen-
tiel?

Pour fixer définitivement
les esprits, il a fallu la publica-
tion du communiqué de l'UFC,
portant " Démenti formel
d'une certaine évacuation
sanitaire du président de
l'UFC ". D'après le communi-
qué, " Dr Gilchrist Olympio qui
se porte bien, Dieu merci, n'a
jamais été évacué d'urgence
comme certains tentent de le
faire croire. M. Olympio est
donc en bonne santé et se
trouve en famille dans sa rési-
dence privée de Paris en
France depuis trois semaines,
il reviendra d'ailleursd'ici peu
à Lomé ". 

Comme si cela ne suffisait
pas, les Conseillers du prési-
dent national de l'UFC, les
sieurs Tchiakpé et Gada sont
montés au créneau pour
confirmer amplement le
contenu de ce communiqué
rendu public par la cellule de
communication du parti de
Gilchrist Olympio.

Si on considère qu'entre le
parti UNIR et l'UFC, malgré
leur alliance de 2010, le tor-
chon brûle, selon certaines
sources, on peut se deman-
der si c'est une raison suffi-
sante pour propager des
inexactitudes. Quel intérêt
peut revêtir la publication des
informations non correctes
traitant de la santé d'un leader
politique ?, s'interroge-t-on
dans l'entourage de Gilchrist
Olympio.

Si on peut admettre
quelques points d'achoppe-
ment entre le parti de Gilchrist
Olympio et UNIR, la chose
d'après des témoignages
recueillis, ne franchit pas
encore le seuil de l'intolérable
au point de susciter une telle
campagne médiatique
fâcheuse à l'encontre du pré-
sident du parti Détia qui,
depuis quelques semaines
est farouchement et fausse-
ment mis en cause pour avoir
bloqué la recomposition de la
Ceni. 

Ricardo

La ville de Sokodé a connu une ambiance particulière-
ment électrique dans la nuit du 11 octobre 2018. Le drame
s'est produit en plein cœur du quartier de Tchawanda où
une gérante d'un restaurant aurait été prise pour une reve-
nante. Des  cris de détresse ont fusé de partout, obligeant
certains habitants à abandonner leur lit pour des destina-
tions inconnues.  

Il y a pourtant douze ans que dame Fatou a ouvert son res-
taurant dans le coin de la rue très fréquentée à Sokodé. De peti-
te taille au départ, le bar a connu une amélioration en termes
d'infrastructures et de qualité des services. C'est ainsi que ce
restaurant a connu une forte fréquentation du public tant local
que des voyageurs en transit. Dame Fatou aurait cette particu-
larité qu'elle est présente à toutes les étapes de cuissons des
repas que dans le service des mets aux clients. Tous ceux qui
ont fréquenté le restaurant en gardent un bon souvenir. 

En y amenant son neveu Thomas, Kossi avait souhaité lui
faire savourer les super-beaux plats offerts par cette dame. Il
n'aurait jamais cru son neveu offrirait un spectacle déshonorant. 

Mais à peine assis, Thomas commença par poser des actes
plus ou moins bizarres. Il effectua dans un premier temps plus
de trois sorties. Son oncle crut qu'il allait dehors pour se soula-
ger. Il s'était trompé. 

Il était sur le point de l'interroger lorsqu'il remarqua que
chaque fois que Thomas voyait la dame s'approcher de leur
table, il fermait les yeux et frémissait. Il donnait l'impression d'a-
voir peur, de craindre quelque chose, mieux encore, d'être pour-
suivi. Les choses s'empirèrent lorsque la dame passa devant lui
pour déposer son plat. Thomas ne supporta pas ; il se leva brus-
quement et cria de toutes ses forces : " C'est une revenante. Je
l'ai reconnue. Elle était la femme de mon frère aîné". Il ajouta : "
Elle est décédée et nous l'avons enterrée ! Je dis bien qu'elle est
morte ! ". Aussitôt, ce fut une débandade générale, des cris, des
lamentations, la course et des chutes avec leurs conséquences.
Il a heureusement fallu l'arrivée de la police sur les lieux pour
calmer la situation. 

Aux dernières nouvelles, il s'avère que Thomas s'est trompé
sur la personne. La photo de la défunte prouve une forte res-
semblance avec la gérante. Mais cette dernière est bel et bien
vivante. Il ne reste qu'à lui souhaiter longue vie. 

B.TALOM

Le Togo réélu au Conseil des Droits de l'Homme de l'ONU :
Une consécration des " multiples efforts

consentis par le Gouvernement… "
Le Togo a obtenu son

quitus pour siéger, une
seconde fois, au Conseil
des Droits de l'Homme des
Nations Unies. C'était ven-
dredi 12 octobre dernier à
New York et le score était
de 181 voix sur 192
votants. Ce second man-
dat de deux ans, va  débu-
ter le 1er janvier 2019.

Elu une première fois le
28 octobre 2015 au sein du
Comité comptant 18 memb-
res dont cinq (05) africains,
le Togo va de nouveau sié-
ger au sein du Conseil des
Droits de l'Homme des
Nations Unies pour un man-
dat de deux ans, ceci à
compter du 1er janvier pro-
chain. Cette réélection va
permettre au Togo de conti-
nuer l'aventure au sein de
cet organe des Nations
Unies chargé de la défense
et de la promotion des Droits
de l'Homme. Ceci est le
résultat des " multiples
efforts consentis par le gou-
vernement en matière des
Droits de l'Homme ", ont indi-
qué les autorités togolaises. 

Cette réélection est une
preuve supplémentaire que
le gouvernement togolais est
respectueux des droits de
l'Homme et des minorités,
ceci à travers un arsenal juri-
dique bien ficelé en la matiè-
re.

Selon une dépêche
publiée par le gouvernement
togolais sur la toile, " en
dehors de toute vue de
l'esprit, la démocratie se
fonde sur le respect des
droits de l'Homme, notam-
ment l'organisation des élec-
tions, la liberté d'expression,
la liberté de manifestation, la
liberté d'opinion... Toutes
choses dont jouissent à loisir
les populations togolaises

même si les opposants tou-
jours très critiques, mais
jamais inquiétés, sont les
premiers à faire des accusa-
tions infondées contre le
pouvoir ". 

Outre le Togo, le conti-
nent africain est représenté
par quatre autres pays,
notamment le Burkina Faso,
le Cameroun, l'Erythrée et la
Somalie.

Rappelons que depuis
2006, le Conseil des Droits
de l'Homme des Nations
Unies est l'organe intergou-
vernemental principal de
l'ONU en charge des ques-
tions liées aux Droits de
l'Homme. Cet organe est le
fruit des réformes réalisées

La délégation togolaise aux Nations Unies

sous l'égide de feu Kofi
Annan alors Secrétaire
général de l'ONU, pour aider
les pays à avancer sur le
laborieux chemin du respect
des Droits de l'Homme.
Auteur du mécanisme de
l'Examen Périodique
Universel (EPU) qui regrou-

pe tous les pays sur la ques-
tion essentielle des Droits
de l'Homme, le Conseil des
Droits de l'Homme de l'ONU
est un organe essentiel
dans la promotion et la pro-
tection des  droits humains
partout sur la terre.

JPB

Lorsque des Fakenews font de Gilchrist Olympio
un malade alors qu'il se porte comme un charme

Suite de la page 3
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La Banque Ouest
Africaine de
Développement (BOAD) a
accordé, à l'Etat togolais,
le vendredi 12 octobre der-
nier à son siège à Lomé,
deux prêts et un don rela-
tifs à trois opérations rele-
vant de secteurs prioritai-
res pour le gouvernement
au bénéfice des popula-
tions togolaises. Il s'agit :
du Projet de
T r a n s f o r m a t i o n
Agroalimentaire du Togo
(PTA-TOGO), du Projet d'a-
limentation en eau potable
de centre semi-urbains et
le Projet d'hybridation de
moteur diesel des platefor-
mes multifonctionnelles
avec système solaire.

Un prêt de 10 milliards
de FCFA pour la réalisa-
tion du PTA-TOGO

Ce projet qui a pour objet
: (i) la mise en place de tou-
tes les infrastructures de
base de l'groparc ; (ii) la
construction de deux (02)
barrages d'une capacité
totale de 11,16 millions de
mètres cubes ; (iii) la réalisa-
tion de 80 kilomètres de pis-
tes rurales ; (iv) l'électrifica-
tion du village  de Broukou
devant accueillir l'agroparc ;
et (v) la mise en place de dix
(10) centrales de transfor-
mation agricole (CTA) ou
centres d'agrégation. Outre

ces réalisations, il est prévu
la mise en œuvre d'actions
d'accompagnement et de
mesures environnementales
ainsi que le renforcement
des capacités des popula-
tions  et des institutions. 

La réalisation de ce pré-
sent projet permettra d'opé-
rationnaliser la nouvelle poli-
tique agricole du pays dans
une approche concertée et
décentralisée, et contribuer
ainsi à la réduction de la
pauvreté dans les zones
d'intervention.

La PTA vise à favoriser
une croissance agricole
inclusive, créatrice d'emplois
et réduisant les importations
alimentaires grâce aux
mesures d'incitation à la
transformation des produits
agricoles, l'investissement
privé dans les filières de riz,
de maïs, de soja, de sésa-
me, de noix de cajou et de
poulet de chair, a indiqué le
ministre de l'Economie et
des Finances, Sani Yaya.

Pour la réalisation de ce
projet, la BOAD a mis sur la
table une enveloppe de 10
milliards de francs CFA, por-
tant le cumul des investisse-
ments de cette institution
financière dans le secteur du
développement rural à
quelque 77,5 milliards de
FCFA.

Le projet alimentation
en eau potable de 89 cent-
res semi-urbains

C'est une autre envelop-
pe de 10 milliards de nos
francs qui seront consacrés
au programme d'alimenta-
tion en eau potable de
quelques 89 centres semi-
urbains au Togo. Ce projet
comprend des centres les
moins couverts, avec un
taux de 20% pour une
moyenne nationale de 50%. 

Il s'agira de construire 35
systèmes d'alimentation en
eau potable desservant 46
centres semi-urbains à tra-
vers la réalisation de : cinq
prises en rivière et 48 fora-

ges ; 35 unités de traitement
pour une production de
2.8.056 mètres cubes par
jour d'eau potable ; 369.459
mètres linéaires de canalisa-
tion d'adduction et de distri-
bution d'eau potable ; et  39
châteaux d'eau d'une capa-
cité de 7.650 mètres cubes
desservant 546 bornes fon-
taines et 7.000 branche-
ments particuliers.

Le financement de 10
milliards de nos francs de la
BOAD porte ainsi à un, total
de 51,8 milliards de FCFA
déboursés par la Banque
dans le secteur de l'eau
potable et l'assainissement
au Togo.

Enfin projet d'hybrida-
tion de moteur diesel des
plateformes multifonction-
nelles avec système solai-
re

Ici c'est un accord de ges-
tion de don qui a permis à la
BOAD de mettre à disposi-
tion de l'Etat togolais, un don
du Fonds pour
l'Environnement Mondial,
d'un montant de 1,3 milliards
FCFA. Cela constitue une
partie du financement à
mobiliser (9,6 milliards
FCFA) afin de permettre au
ministère en charge du
Développement à la base
d'implémenter le projet d'hy-
bridation de moteur diesel
des plateformes multifonc-
tionnelles avec système

solaire, sur 36 mois. 
Ce projet a pour objectif

l'installation d'équipements
solaires photovoltaïques sur
les plateformes d'Appui au
Développement à la Base
(PRABEB) qui est en cohé-
rence avec le Système
Transparent d'Allocation des
Ressources du Fonds pour
l'Environnement Mondial
(FEM 6) en faveur du Togo. 

Le PRADEB approuvé en
2012 par la BOAD pour un
montant de six (06) milliards
de nos francs, a besoins
d'un fonds additionnel, bud-
get que l'Agence de mise en
œuvre, la BOAD, contribue à
mobiliser. Bien entendu,
l'Etat aura à apporter sa part
en numéraire qui se chiffre à
472 millions FCFA et une
autre part en nature qu'il doit
supporter avec les localités
rurales bénéficiaires, éva-
luée à 1,912 milliard FCFA.

Notons que l'objectif glo-
bal du projet est d'accroître
l'accès à l'électricité et aux
services énergétiques
modernes, grâce au déve-
loppement et à l'utilisation
de technologies de l'énergie
solaire dans 50 localités,
sélectionnées parmi celles
qui bénéficient des platefor-
mes multifonctionnelles.

Ce projet devrait bénéfi-
cier directement à 500 fem-
mes organisées en groupes

Le Togo et la BOAD s'accordent sur trois projets
majeurs à hauteur de 21,3 milliards de FCFA

Aide au développement :

Le ministre Sani Yaya et le président de la BOAD, Christian Adovelande

Danger dans la cité :

60% de l'eau de boisson sur le marché togolais est impropre
à la consommation et source de plusieurs maladies

L'eau c'est la vie, dit-on.
Mais certains fournisseurs
de l'eau destinée à la bois-
son ne sont préoccupés
que par leurs intérêts
pécuniaires. Si l'objectif
d'une entreprise est de
produire et vendre, il est
aussi de son devoir de
veiller  à la santé de la
population consommatri-
ce de ses produits.
Malheureusement la plu-
part des sociétés de pro-
ductions de l'eau au Togo
négligent ce devoir très
important.

Malgré les sensibilisa-
tions et  moult menaces de
fermeture de  certaines
sociétés privées productri-
ces de l'eau par les autori-
tés, à cause de la mauvaise

qualité de leurs produits,
plusieurs d'entre elles conti-
nuent de mettre sur le mar-
ché togolais de l'eau nuisible
à la santé.

Cette situation alarmante
entretenue par le manque
de conscience profession-
nelle et par la corruption
ambiante entre les respon-
sables de ces usines et cer-

taines autorités, inquiète
plus d'un. 

En effet, selon une étude
menée par les pouvoirs
publics et financée par
l'Union européenne, 60%
de l'eau conditionnée au
Togo, produite et distribuée
par  plus de 300 sociétés
serait tout simplement
impropre à la consomma-

tion. Le développement du
marché de l'eau de boisson
conditionnée est un phéno-
mène relativement récent.

Le principe du condition-
nement de l'eau, en tant que
produit commercial n'est pas
fondamentalement contesté.
Par son traitement et son
emballage, l'eau devient un
produit alimentaire qui l'isole
du vaste ensemble eau
potable. Par rapport à l'eau
du robinet, cette eau embou-
teillée représente un produit
complémentaire et option-
nel, dont l'unique fonction
est d'être bue. Cependant,
boire aujourd'hui de l'eau
embouteillée ou en sachet
plastique appelée commu-
nément ''Pure water'' (l'eau
pure), c'est comme prendre
une drogue douce. 

Il est donc conseillé aux
consommateurs la plus
grande vigilance. Il faut
savoir qu'un bel emballage
ne suffit pas à offrir un conte-
nu de qualité. Certains fabri-
cants n'hésitent pas à utiliser
de l'eau du robinet vague-
ment filtrée et présentée
comme issue d'une source
et certifiée par le ministère
de la santé et celui du com-
merce. 

Un bel emballage peut
tromper le consommateur.
Les services compétents de
l'Etat doivent donc faire
davantage preuve de vigi-
lance et d'efficacité afin de
démasquer et surtout punir
ces sociétés véreuses qui
mettent en péril la vie de la
population.  

Daniel A.   

Des populations à la recherche de l’eau potable

Suite à la page 7



SoCIété CHRONIQUE DE LA SEMAINE N°494 du 18 Octobre 2018

6

4ème Journée des éliminatoires de la CAN Total 2019 / Groupe D:

C'est au cours de la
cérémonie du prix Bayeux
Calvados-Normandie des
correspondants de guerre,
le jeudi 11 octobre dernier
que le secrétaire général
de Reporters sans frontiè-
res (RSF), M. Christophe
Deloire, a dévoilé le chiffre
de 56 journalistes tués
depuis le début de l'année
en raison de leurs activités
professionnelles dans le
monde, au 1er octobre
2018.

A ce nombre alarmant
dépassant le bilan général de
l'année dernière, qui s'élevait
à 55 tués, s'ajoute plus d'une
dizaine de cas en cours d'in-
vestigation par Reporters
sans frontières. La plupart de
ces crimes sont commis dans
les zones de guerre ou de
conflit armé : 29 journalistes,
soit 52 %. L'Afghanistan se
révèle comme le plus mau-
vais élève en matière de pro-
tection des journalistes dans
l'exercice de leur profession. 

En effet, l'Afghanistan est
actuellement le pays le plus
meurtrier au monde avec 13
journalistes tués. En une
seule journée, notamment le
30 avril dernier, dix journalis-
tes ont succombé : neuf d'
entre eux, parmi lesquels le
photographe de l'AFP, Sha
Maria Fezi, dans un double
attentat à Kaboul, considéré
comme l'attaque la plus
meurtrière contre la presse
depuis la chute des Talibans,
en 2001. 

Un dixième journaliste
Ahmad Shah, qui travaillait
pour la BBC, a été tué par
balles par un inconnu,
quelques heures plus tard  à

Khost. Le Yémen, l'un des
pays à haut risque pour l'acti-
vité journalistique, enregistre
déjà pour l'année en cours
cinq (05) journalistes tués, ce
bilan pourrait être plus impor-
tant selon RSF.

Dans ce pays du Moyen-
Orient, classé à la 67e place
sur 180 du classement 2018
de la liberté de presse, quand
les journalistes ne meurent
pas sous les bombes, ils
périssent dans les prisons,
victimes de mauvais traite-
ment. C'est le cas de Anwar
al  Raka, retenu captif par les
Houthis, mort le 2 juin 2018.

Deux journalistes ont été
tués en Somalie : Abdirisag

Le mardi 16 octobre
dernier, les sélections
nationales étaient aux
fronts au bénéfice de la
quatrième journée des éli-
minatoires de la Coupe
d'Afrique des nations
(CAN) Total Cameroun
2019. Dans le groupe D,
alors que le duel en tête
entre Algériens et
Béninois a tourné à l'avan-
tage des Ecureuils, le choc
des mal-classés a profité
aux Eperviers qui ont
disposé des Scorpions de
la Gambie : 1-0. 

Après son nul  à domicile,
un but partout, quatre jours
plus tôt, les Eperviers du
Togo avaient à cœur de se
relancer dans ces éliminatoi-
res de la CAN Cameroun
2019. A la faveur de cette
quatrième journée, les
Togolais étaient en déplace-
ment à Banjul pour y affron-
ter les Scorpions.

C'est un groupe assez
remanié avec la titularisation
de Denkey Kevin, de Mlapa
Péniel et de Ouro Sama

Hakim, qui a débuté la ren-
contre mardi dernier face
aux Scorpions de la Gambie.
Les Togolais amenés par
Djéne Dakonam bien
qu'ayant connu une entame
de match assez timide, ont
su malgré tout contenir les
assauts des attaques de la
Gambie. La mi-temps inter-
viendra sur un score nul et
vierge.

Du retour des citrons, les
Togolais à l'image de Mlapa
Péniel et Floyd Ayité, vont
multiplier quelques incur-
sions dans la défense adver-
se sans pour autant trouver
la faille.  

Répondant du tic au tac,
les Gambiens vont se faire

menaçants jusqu'à un quart
d'heure de la fin. Le pire a
été évité à la 78ème minute
à la sortie, sur carton rouge,
du capitaine des Eperviers,
Djéne Dakonam, suite à un
tacle trop appuyé sur son
vis-à-vis gambien. Mais le
coup franc ne donnera rien. 

Alors que l'on s'achemi-
nait une fois encore vers un
match nul, le duo Dossevi -
Floyd sort le grand jeu. Sur
une passe lumineuse, à la
92ème minute, de Mathieu
Dossevi, Floyd Ayité se joue
de son vis-à-vis avant de
déclencher une frappe du
pied droit qui va finir sa cour-
se au fond des filets adver-
ses. Un but à zéro ! Les

Togolais ont puisé dans
leurs trippes pour venir à
bout de cette équipe gam-
bienne bien qu'ambitieuse.

Avec ce score de un but à
zéro, le miracle togolais s'é-
tait opéré en terre gambien-
ne. Par cette victoire in
extrémis, les Eperviers du
Togo se relancent dans ce
groupe D dans lequel
Algériens et Béninois sont
en tête de course.

Un peu plus tôt, les
Ecureuils du Bénin ont épin-
glé les Fennecs d'Algérie : 1
-0, et permettent aux
Togolais d'y croire encore.
Les cartes semblent être
redistribuées dans ce grou-
pe D car, l'Algérie et le Bénin
sont en tête avec 7 points
chacun ; le Togo, grâce à sa
première victoire, a 5 points
et la Gambie ferme la mar-
che avec 2 unités.

Les deux dernières jour-
nées seront âprement dispu-
tées entre les trois premiers
dudit groupe car le Togo,
comme un moteur allemand,
semble avoir trouvé la for-
mule pour déclencher son

compteur de victoires.
Quand Floyd sauve

Claude
Le but victorieux du frère

cadet de Jonathan Ayité, à la
92ème minute, a permis aux
Eperviers d'engranger leur
première victoire de ces éli-
minatoires pour la CAN Total
Cameroun 2019. Une pre-
mière victoire qui permet au
public sportif togolais de
nourrir encore un mince
espoir de qualification pour
la CAN2019.

Bien que tout était contre
le ''sorcier blanc'' qui est tou-
jours battu à plate couture
par ses alter égo, les
Eperviers ont décidé de
prendre leur destin en main
en puisant dans leurs trippes
pour venir à bout d'une équi-
pe de la Gambie en pleine
reconstruction.

Ce mince fil d'espoir
devra être entretenu lors des
deux prochaines rencontres
des Eperviers, notamment
face à l'Algérie à domicile  et
au Bénin à Cotonou en
novembre prochain.

JPB

Le Togo domine la Gambie (1-0)
et se maintient dans la course

Les Eperviers du Togo

Reporters sans frontières dresse un bilan sombre de la situation des journalistes  dans le monde :

Plus 56 professionnels des médias tués
durant l'année en cours contre 55 en 2017 

Qasim Iman, lors d'un
contrôle policier et
Abdirizaksaid Osman, poi-
gnardé à la sortie de sa
rédaction.

En Centrafrique, les
zones d'ombres autour de
l'assassinat des trois journa-
listes Russes sont encore
nombreuses. Orhan Djemal,
Kirill Radtchenko et
Alexandre Rasstorgouiev ont
été assassinés par un grou-
pe d'hommes armés non
identifiés, le 31 juillet alors
qu'ils enquêtaient sur la pré-
sence de mercenaires
appartenant à Wagner, une
société militaire privée russe.

Le Togo quant à lui, ne
souffre d'aucune atteinte à la
liberté d'expression et de
presse (ni arrestation, ni inti-
midation encore moins de
meurtres), mieux les autori-
tés sont encouragées à gar-
der ce cap, modèle
d'Afrique.

La Syrie, le Pakistan et la
Palestine comptabilisent
chacun deux journalistes
tués depuis le début de l'an-
née. Cependant, la Syrie fait
signe de bon élève en pas-
sant de neuf journalistes
assassinés l'an dernier à
deux cette année.

Daniel A.
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ou en coopératives, et à des
populations rurales de 50
villages, estimées à 62 500
personnes. Le nombre de
ses bénéficiaires indirects
s'évalue à 37 500 person-
nes.

Lors de la cérémonie de
signature de cet accord, le
ministre Sani Yaya s'est
réjoui du choix fait par la
BOAD et le Fonds pour
l'Environnement Mondial
(FEM) d'accompagner le
gouvernement togolais à tra-
vers le financement de ces

différents projets.  Selon lui,
la réalisation de ces projets "
s'inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre du Plan
national de développement
(PND) qui prend en compte
le développement des sec-
teurs sociaux, le capital
humain, le développement à
la base et de la jeunesse, la
consolidation des bases de
croissance économique et
surtout la vulnérabilité des
populations ". Il a poursuivi
que : " Ces projets consoli-
deront assurément les
acquis pour l'atteinte des

Objectifs du Développement
Durable (ODD), en l'occur-
rence : assurer la sécurité
alimentaire et une agricultu-
re durable en éliminant la
faim, en améliorant la nutri-
tion et l'agriculture durable ;
assurer la gestion durable
de l'eau pour tous en garan-
tissant l'accès de tous à
l'eau et à l'assainissement
tout en préservant une ges-
tion durable des ressources
en eau ; fournir des services
énergétiques fiables, dura-
bles et modernes "…

Le président de la BOAD,

Christian Adovelande,  a,
quant à lui, réaffirmé la
disponibilité de son institu-
tion à accompagner le gou-
vernement togolais dans la
mise en œuvre de son PND
2018-2022 et surtout dans la
réduction de l'usage des
énergies fossiles. " En vue
de la réduction significative
de la pauvreté, et d'un déve-
loppement sobre en carbone
et résilient aux effets néfas-
tes des changements clima-
tiques, la Banque Ouest
Africaine de Développement
se porte garant ", a-t-il indi-

qué.
Rappelons que ces

acquis permettront à coup
sûr à consolider les actions
précédemment engagées
par le gouvernement togo-
lais dans ces secteurs priori-
taires et contribueront à faire
face aux nombreux défis
auxquels le pays fait face,
notamment l'amélioration de
la production agricole avec
l'effectivité du Mécanisme
de Financement Agricole
(MIFA) lancé le 25 juin der-
nier par le chef de l'Etat. 

JPB

Aide au développement :

Le Togo et la BOAD s'accordent sur trois projets
majeurs à hauteur de 21,3 milliards de FCFA
Suite de la page 5




